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Chapitre numero 1
Titre : 20 Décembre 2012
Poste le 23/08/2010 a 21:56:37 par GonzagueTv

Jeudi 20 Décembre 2012.
8h15.
Je vais au lycée, pour l'avant dernière fois en cette année 2012. En effet, dans deux jours, c'est les vacances. Autant dire que ça va être le bordel <img src="/img/smileys/11.gif">
 
Je m'appelle Alexandre Trévers, j'ai 16 ans, et je suis en Terminale S.
Mon père me dépose a l'entrée du bahut.
-Salut Alex ! <img src="/img/smileys/18.gif">
-Salut Pierre <img src="/img/smileys/11.gif">
C'est Pierre, mon meilleur ami. Il est assez grand, baraque, et plutôt bogoss <img src="/img/smileys/26.gif">
C'est pour ça que c'est mon meilleur ami <img src="/img/smileys/18.gif">
- Coucou les amis <img src="/img/smileys/54.gif">
- Salut Jenn <img src="/img/smileys/71.gif">
- Coucou <img src="/img/smileys/11.gif">
Elle, c'est Jennifer. La petite amie de Pierre. Elle est vraiment mignonne. Pierre se charge régulièrement d'envoyer chier quiconque s'approche d'elle <img src="/img/smileys/18.gif">
- BOUH !! <img src="/img/smileys/67.gif">
- Putain Gonzague, tu nous as fait peur <img src="/img/smileys/30.gif">
Ce gars, c'est Gonzague Tevai. Il est un peu comme Pierre, assez musclé, grand, fort, seducteur… parfait quoi.
Non, en fait il est moche, mais on l'aime bien quand même <img src="/img/smileys/18.gif">
- Si jamais tu avais fait ca au groupe d'à coté, ils t'auraient tabassé <img src="/img/smileys/11.gif">
- Pourquoi Alex ? <img src="/img/smileys/18.gif">
- Ils sont tendus Gonzague, tu sais bien ! Demain c’est la « fin du monde » <img src="/img/smileys/39.gif">
Fou rire général, sauf pour Gonzague, qui ne semblait pas aussi rassuré que ses confrères. Certainement de par sa famille, qui faisait preuve d'une superstition assez prononcée.
- Faut être complètement con pour croire à ces choses là <img src="/img/smileys/11.gif">
- T'en sais rien Pierre, ca me semble très sérieux <img src="/img/smileys/47.gif">
*DRIIIIIIIIING*
Il est 9h, heure du cours de Français. Nous rentrons dans la salle, à nos places habituelles, moi a coté de Gonzague, et Pierre a coté de Jennifer, juste derrière nous.
 
Comme à son habitude, l'un des plus gros blaireaux de la classe n'est pas là. Il est probablement en retard car il aura trouvé une jolie coccinelle qui aura attiré son attention en chemin <img src="/img/smileys/18.gif">
Ce blaireau, c'est Nicolas. 
Il essaye, par des stratagèmes puérils, de capter l'attention de Jennifer. 
Pour être bref, Nicolas est l'archétype de l'intello frustré. 
Environ un mètre soixante, on ne lui donne pas plus de trente kilos. Les cheveux courts, très courts, et malgré cela gras. D'un blond pâle, les faisant paraître vraiment ridicules. Son look est très simple. En fait, il n'en a pas. Un tee-shirt Quechua noir, qui lui plaît beaucoup d'ailleurs, et qui masque son corps sec, harmonisé par un pantalon de survêt', probablement de la même marque, d'un beige terne, qui ferait plutôt penser à un pantalon blanc sale.
- Tiens, l'autre boulet n'est pas la ? 
- Non, tant mieux <img src="/img/smileys/39.gif">
Inutile de vous préciser qu'il n'est pas du tout du goût de Pierre et Jennifer <img src="/img/smileys/11.gif">
Surtout de Jennifer <img src="/img/smileys/18.gif">
Finalement, ce n'est qu'après huit trop courtes minutes qu'il tapa à la porte.
*TOC TOC TOC TOC TOC TOC*
- Entrez ! cria Madame Chateau-de-la-rivière, notre prof de Français.
Le gros loser débarqua, plus crasseux et plus laid que jamais.
Il se diriga vers la table de Jennifer, tentant d'éviter un croche patte de Gonzague.
Tentant d'éviter <img src="/img/smileys/18.gif">
Nicolas s'étala de toute sa (petite) longueur sur le sol.
Il se releva tout en se dépoussiérant, juste devant Jennifer.
-TIENS, UN PISSENLIT QUE J'AI ARRACHE POUR TOI <img src="/img/smileys/54.gif">
- Connard, tu m'a mis de la poussière partout sur ma table <img src="/img/smileys/50.gif">
 
Nicolas retourna à sa table au premier rang, son pissenlit a la main.
Décidément, cette journée démarrait bien.





Chapitre numero 2
Titre : Présentation
Poste le 23/08/2010 a 22:12:45 par GonzagueTv

<b>Coucou les amis </b><img src="/img/smileys/18.gif">
Comme vous pouvez vous en douter, cette fic traitera de la fin du monde (ou pas <img src="/img/smileys/11.gif"> )
Les personnages principaux sont:
Pierre Vert <img src="/img/smileys/18.gif">
Alexandre Trevers <img src="/img/smileys/11.gif">
Jennifer Garcia <img src="/img/smileys/54.gif">
et Gonzague Tevai <img src="/img/smileys/26.gif">
Cette fic mèlera action, humour, humour et action <img src="/img/smileys/18.gif">
Bonne lecture <img src="/img/smileys/11.gif">




Chapitre numero 3
Titre : Le lycée.
Poste le 24/08/2010 a 15:17:49 par GonzagueTv

- Sortez vos livres et vos cahiers ! nous ordonna Madame Chateau-de-la-rivière.
Nous nous exécutâmes.
- Aujourd'hui, je vais vous rendre vos dissertations <img src="/img/smileys/67.gif">
- Ah oui c'est vrai, cette vieille folle nous avait filé une dissert sur les ravages de la confiture a la fraise <img src="/img/smileys/39.gif">
- Pierre, je crois qu'elle t'a entendu <img src="/img/smileys/45.gif">
- Monsieur Vert <img src="/img/smileys/15.gif">
 
Gonzague intervint.
- Faut vous rendre à l'évidence madame. Vous êtes vraiment plus dans le coup avec vos dissertations, vous avez pris un coup de vieux. <img src="/img/smileys/18.gif">
- Il a raison m'dame, vous devenez gâteuse avec vos sujets de vieille truie <img src="/img/smileys/39.gif">
- CA SUFFIT <img src="/img/smileys/15.gif">
MONSIEUR VERT, MONSIEUR TEVAI, SORTEZ IMMEDIATEMENT <img src="/img/smileys/15.gif">
Jennifer et moi explosâmes de rire.
- MADAME GARCIA ET MONSIEUR PREVERT, FAITES DE MEME <img src="/img/smileys/15.gif">
C'en était trop, on en pouvait plus <img src="/img/smileys/39.gif">
Mais comme si cela ne suffisait pas, Nicolas intervint.
- Vous n'avez pas le droit de l'éjecter de ce cours madame <img src="/img/smileys/20.gif">
Dit-il, son pissenlit (fané) à la main.
- NICOLAS, TU SORS AUSSI <img src="/img/smileys/15.gif">
- Mais <img src="/img/smileys/22.gif">
<img src="/img/smileys/13.gif">
Nicolas fondit en larmes, et prit la porte, tout comme nous.
Nous nous retrouvâmes dans le couloir.
Le loser était effondré <img src="/img/smileys/39.gif">
- On doit aller dans le bureau du proviseur maintenant <img src="/img/smileys/20.gif">
- On s'en fout du proviseur, on se casse <img src="/img/smileys/11.gif">
Pierre avait raison, dans deux jours c'était les vacances, on n'allait pas se gêner.
- Bah moi je reste, je vais voir le proviseur, bande de voyous <img src="/img/smileys/15.gif">
Pierre lui envoya une droite droit dans la face, lui déchaussant trois ou quatre dents au passage. Nicolas s'effondra.
- Depuis le temps que je rêve de faire ça <img src="/img/smileys/71.gif">
- Va pas falloir qu'on s'éternise ici <img src="/img/smileys/39.gif">
Nous fîmes demi-tour, pour sortir du bahut, bien content de s'être débarassé de ce boulet.
Soudain, Nicolas surgit dans le dos de Pierre.
- CONNARD <img src="/img/smileys/15.gif">
Il le mit a terre, et commença a le mordre, le griffer, le frapper. Nicolas était transfiguré, on ne le reconnaissait plus, la haine l'avait transformé. 
Ca virait au sang <img src="/img/smileys/47.gif">
Je décidai d'y mettre un terme.
*CHBAM*
- AAAAAAAH <img src="/img/smileys/47.gif"> 
- Putain, t'y es allé un peu fort <img src="/img/smileys/39.gif">
Je venais de mettre un énorme chassé dans la tête de Nicolas, qui était en train de détaler comme un lapin.
- Ouaaaaaah <img src="/img/smileys/71.gif">
Apparemment, ca avait plu a Gonzague <img src="/img/smileys/11.gif">
- On fait quoi maintenant ? <img src="/img/smileys/71.gif">
- ON LE SUIT <img src="/img/smileys/15.gif">
Sur le moment, Gonzague semblait admiratif, Pierre et Jennifer étaient remontés contre Nicolas et bien décidés à lui rendre la monnaie de sa pièce.
Quant à moi, je dois dire que j'étais fier de ma prouesse. <img src="/img/smileys/53.gif">
Nous nous lançâmes donc à la poursuite de Nicolas. 
En quelques secondes nous nous retrouvâmes en dehors du lycée, cet enfoiré courrait vite <img src="/img/smileys/11.gif">
Malheureusement, après avoir bifurqué dans une rue, on ne trouva vite plus trace de lui. Le quartier était désert, laissant place a la sensation de solitude habituelle que ressentait quiconque s'y trouvait.
La seule présence de vie était celle d'un chat. 
Pas de Nicolas.
- Merde, on l'a perdu de vue <img src="/img/smileys/15.gif">
- C'est pas grave Pierre, il ne reviendra pas nous emmerder de si tôt <img src="/img/smileys/54.gif">
*WOUUUUUUUUUUUSH*
- PUTAIN C'ETAIT QUOI <img src="/img/smileys/47.gif">
Une forte chaleur se fit rapidement sentir. Nous accourâmes vers le lieu du bruit.
- <img src="/img/smileys/22.gif">
- ...
- Oh mon dieu ...
- <img src="/img/smileys/18.gif">
Comment décrire cette image... 
Des flammes commençaient à surgir des fenêtres...
On entendait des cris, des râles, mêlés aux différentes alarmes qui bourdonnaient....
Certains sautaient même à travers les vitres des 2èmes et 3ièmes étages pour échapper à une mort lente et douloureuse...
Le lycée était en feu.





Chapitre numero 4
Titre : L'incendie.
Poste le 25/08/2010 a 15:54:21 par GonzagueTv

Nous étions sous le choc. Ce lycée, c'était quand même l'endroit où nous avions passé ces deux dernières années, l'endroit où nous retrouvions nos amis, l'endroit de tant de souvenirs...
On restait là, bouche bée, à regarder le lycée bruler, impuissants. 
L'incendie, malgré son ampleur et sa force, s'est étonnamment éteint assez rapidement.
Au bout de 20 minutes, les flammes ne crépitaient plus.
C'est alors que Pierre prit la parole :
- Si on veut trouver pourquoi le lycée a cramé, on doit faire vite, les pompiers vont pas tarder à arriver.
- T'as raison, allons-y...
Jennifer semblait aussi dépitée que nous. 
On se pressa donc à l'intérieur du lycée, ou plutôt de ce qu'il en restait. Le spectacle était horrible. 
L'odeur, répugnante.
Les quelques corps dans la cour étaient ceux des élèves qui avaient sauté par les fenêtres pour échapper aux flammes.
Inutile de vous décrire leur état. 
- Putain c'est horrible... Regarde, c'est Thibault...
- Regarde pas les corps Jennifer, ca va plus te faire mal qu'autre chose...
- Tu crois que y'a des survivants ? 
- ...
Il n'y en avait sans doute pas. Tout le bâtiment était calciné, et les sortie de secours condamnées...
Les corps brulés se succédaient, chaque visage, ou plutôt ce qu'on pouvait en distinguer, nous était familier, nous rappelait quelque chose. 
Le proviseur, les surveillants, nos potes de classe... Tous y étaient passés.
Nous descendions au sous sol, c'est d'ici que semblait être parti l'incedie.
Nous nous retrouvâmes dans les cuisines. On pouvait clairement voir que les flammes étaient parties de là.
Gonzague nous interpella :
- Regardez, le gaz est ouvert <img src="/img/smileys/22.gif">
- Pff, c'est si bête, continua Jennifer... 
Il n'y a qu'un seul cuisinier le matin au lycée, il n'a pas du remarquer que le gaz était ouvert, et a du allumer une allumette ou je sais pas quoi...
- C'est un attentat.
Les quelques mots que venaient de prononcer Pierre nous heurtèrent. 
La réaction générale fut un mélange de rire et d'incompréhension. 
Tentative d'humour mal placée, ou réaction sérieuse ?
- C'est pas drôle Pierre... répondit Jennifer
- Nan, respecte au moins ceux qui sont morts... continuais-je.
- C'est un attentat. Réfléchissez un peu. Si l'incendie avait été d'origine accidentelle, le cuisiner aurait été piégé lui aussi, et on aurait retrouvé son corps ici. Croyez-moi, c'est un acte prémédité. En plus, c'est quasiment l'endroit idéal...
Ah oui, j'ai oublié de vous parler de notre lycée.
Lycée Emmanuelle Béart, deuxième meilleur établissement de France, Lyon.
Le proviseur est proche du premier ministre, qui nous fait pas mal de pub.
- Arrete de dire des conneries Pierre, c'est vraiment pas le moment...
- OH PUTAIN LES GARS, VENEZ VOIR <img src="/img/smileys/47.gif">
La voix de Gonzague était puissante, mais tremblante. De toute façon, il ne pouvait pas arriver grand-chose de pire...
- MAIS PUTAIN, QU'EST-CE QUI SE PASSE ICI ? <img src="/img/smileys/47.gif">
Gonzague nous montra une armoire. Dedans, se trouvait le cuisinier, ligoté, bâillonné, et complètement brulé. 
- Rentrons chez nous... déclama Jennifer, sous le choc.
Il était midi. En deux heures, le lycée venait de brûler, tous nos amis étaient morts, et nous avions la preuve que l'incendie avait été déclenché volontairement.
Nous quittâmes l'établissement, sans nous parler. Chacun regagna sa maison.
Nous nous séparâmes que sur un timide « au revoir ». 
Je rentrai chez moi. Mes parents étaient partis une semaine en Espagne chez des amis, j'avais la maison pour moi, et cette tranquillité m'arrangeait bien après ce qui venait de se passer...
Je montai dans ma chambre, et alluma la télé. Il était 13h, l'heure du JT.





Chapitre numero 5
Titre : Le JT.
Poste le 02/09/2010 a 12:00:37 par GonzagueTv

- Bonjour Messieurs et Mesdames, voici les titres de ce journal, en ce 21 Décembre <img src="/img/smileys/1.gif">
Laurence Ferrari (le JT de 13h lui est également revenu après la démission de Jean-Pierre Pernault) semblait plutôt tendue.
*Catastrophes*
La France sous le choc.
Le lycée Emmanuelle Beart, un des meilleurs établissements de France, a pris feu dans la banlieue de Lyon. 
Il n'y a aucun survivant. 
Les estimations s'élèvent à 450 morts.
Dans la continuité de cette catastrophe, de nombreux autres accidents sont à déplorer.
Notamment l'explosion de bateaux dans le port de Marseille, qui ont fait au total 8 morts et 3 blessés grave.
*Inquiétude à Lille*
Disparitions inquiétantes dans le Nord, où plusieurs bus scolaires ont subitement disparus, ne donnant aucune trace de vie. 
Les polices et les écoles de la ville reçoivent des appels abondants de parents inquiets de ne pas voir leurs enfant rentrer.
*Horreur*
Dans la Creuse, au centre de la France, un homme a retrouvé sa femme décapitée dans le salon, alors qu'il rentrait du travail. 
L'hypothèse d'un suicide est soulevée par la police, mais son compagnon n'y croit pas.
Il parlait de nous. De notre lycée. De mon lycée. Mais apparemment, nous n'étions pas les seuls à avoir vu, et vécu, l'enfer...
*Insolite*
La fin du monde, ils y croient ! Des milliers de personnes se sont rassemblées en plein Paris, provocant la panique générale. 
Les autorités se sont mobilisées, mais le nombre de manifestants augmentent d'heures en heures.
Laurence Ferrari:
- Nous ne pouvons pas vous proposer d'images quant à l'incendie qui s'est déclaré dans l'école la plus huppée de Lyon, du fait de la relative récence du désastre.
Malgré tout, exceptionnellement, nous avons le premier ministre en ligne avec nous. 
- Bonjour monsieur le premier ministre
- Bonjour
- La France est désunie, sous le choc, face aux évènements récents. Qu'en pensez vous? 
- Je demande au Français, d'au contraire, s'unir, pour être plus fort face aux castrophes qui ont été observées. 
Néanmoins, je suis particulièrement ému par l'incendie du lycée Emmanuelle Beart, puisque le directeur était un grand ami, mais aussi parceque cet établissement etait un symbole de la France...
- Mais comment expliquez vous cette succesion de faits plus ou moins étranges?
- A la malchance. Le destin en a voulu ainsi. Malheureusement, ces évènements se sont succédés. 
J'appelle donc au calme. 
- Merci monsieur le premier ministre.
- Merci à vous.
Langue de bois habituel, même discours... Le gouvernement, encore une fois, était dépassé et n'était pas à la hauteur des évènements...
- Nous allons maintenant passer aux incidents à Marseille. Ce matin, la police du port a retrouvé un 
*BZIOUUUUUUUUUU*
Laurence Ferrari avait disparu de l'écran. Il n'y avait plus que du noir. Plus de son. Il faudrait que je pense à faire réparer la télé...
Je zappais, au cas où...
Etrangement, les autres chaînes fonctionnaient. Seul TF1 ne marchait pas. Soudain, je vis un bandeau rouge apparaître en bas de l'écran, sur France 2.
*Explosion dans les locaux de TF1, évacuation en cours*
C'en était trop. J'envoyai un message à Pierre, Jennifer, et Gonzague. « Rendez vous à 16h chez moi, ammenez ce qui vous tient à coeur ». Il fallait réagir.





Chapitre numero 6
Poste le 06/09/2010 a 11:41:48 par GonzagueTv

Tous me répondirent par l'affirmative.
Je me reposai, conscient que les évènements à venir nécessitaient une certaine forme...
Je fus réveillé par le bruit de la sonnette. Il était 15h36.
*DRIIIIIING*
- C'est qui? <img src="/img/smileys/45.gif">
- C'est moi Alex, c'est Pierre <img src="/img/smileys/11.gif"> 
Ouvre !
J'ouvre la porte.
- Je t'avais dit 16h, pourquoi tu viens maintenant <img src="/img/smileys/45.gif">
- Attends, laisse moi t'expliquer.
Nous nous asseyâmes sur le canapé.
- Mes parents s'inquiètent. 
Ils ont peur Alex. 
L'incendie du lycée, ainsi que tous les autres évènements, les ont rendus fébriles, ils ne savent pas quoi dire, quoi faire... Ils ont barricadé la maison, j'ai du sortir pas la fenêtre de ma chambre <img src="/img/smileys/45.gif">
Selon moi, on ferait mieux de...
Au fait, pourquoi tu m'as dit de prendre ce qui me tenait à coeur? <img src="/img/smileys/45.gif">
- Je pense qu'on ferait mieux de partir d'ici. 
On est dans une situation où on ne peut pas agir. Il va sans doute y avoir des consignes de couvre-feux, où d'autres conneries du genre. Toutes ces catastrophes, aussi étranges qu'elles soient, sont commandées par un groupe terroriste, et tu le sais très bien. 
- ...
- Reflechis, le lycée, TF1, les enfants, ce sont des sujets qui choquent, qui touchent ! La découverte que l'on a faite dans les cuisines ne fait que confirmer cette hypothèse.
Ils profitent de cette débilité de fin du monde, ainsi la population n'aura aucun soupçons, et la panique que cela déclenche ne fait que les aider...
- T'es complètement taré, mais je suis d'accord avec toi. Tout de façon, il faut qu'on bouge, je veux pas crever içi.
- Tu crois que les autres vont être d'accord? 
*DRIIIIIIIING*
- On va bien voir...
J'ouvre la porte.
- Salut Jenn <img src="/img/smileys/11.gif"> Salut Gonzague <img src="/img/smileys/11.gif">
- Coucou ...
- Hello <img src="/img/smileys/18.gif">
Jennifer semblait toujours sous le choc. 
Ca allait être dur de la convaincre...
- Bon, je dois vous parler, asseyez vous...
Je ne savais pas trop comment ils allaient réagir.
- Qu'est ce qu'il y a? <img src="/img/smileys/45.gif"> demande Jennifer
- Voila, en fait, avec Pierre, on pense qu'il faut...
- Partir. continua Pierre.
Silence général. 
Gonzague murmura:
- Je suis d'accord avec vous...
Gonzague est dans un foyer d'accueil. Il est né sous X.
- De toute façon, ils veulent délocaliser le foyer, ils trouvent qu'il n'est plus en sécurité, et il est hors de question que je quitte mes amis...
Nos regards se tournèrent vers Jennifer.
- ... MAIS VOUS ETES COMPLETEMENT TARES !!
POURQUOI ON PARTIRAIT D'ICI??
Aïe...
- VOUS CROYEZ QUOI? QUE VOUS ALLEZ SAUVER LE MONDE??
- Mais Jennifer, laisse nous t'expliquer <img src="/img/smileys/45.gif"> ajouta Pierre
- NON ! J'EN AI MARRE !! JE RENTRE CHEZ MOI !!!
Jennifer habitait à trois patés de maison de chez moi. Elle partit en courant et claqua la porte. Pierre la poursuivit, sûrement pour tenter de la résonner.
Je me retrouvai seul avec Gonzague, et lui expliquai la conversation que j'avais eu avec Pierre quelques minutes plus tôt. 
- De toute façon j'ai pas le choix... m'expliqua Gonzague.
J'ai plus de famille, plus de maison... Il ne me reste que vous, je vous suivrai partout où vous irez, même si je doute sérieusement de ce que tu veux faire...
Pendant de longues minutes, Gonzague me parlait. Je feignais de l'écouter, mais réflechissais.
Lui et Jennifer avaient sans doute raison... En fin de compte, on était que des gamins de 16 ans, et 
*DRING* 
Pierre et Jennifer interrompirent mes pensées en rentrant brusquement chez moi.
Jennifer était en pleurs, dans les bras de Pierre. Il me tendit une lettre:
- Lis.





Chapitre numero 7
Titre : La décision.
Poste le 03/05/2011 a 10:29:02 par GonzagueTv

&quot;Ma chérie, 
Si tu nous lis, c'est que tu es toujours en vie. ( Il faut dire que ses parents font preuve d'un bon sens exceptionnel ) 
En vue des récents évènements, nous somme dans l'obligation, ton père et moi, de partir.
Nous sommes indirectement liés à tout ça, et nous ne voulons pas te mettre en danger. 
J'espère que tu comprendras, nous ne pouvons pas t'en dire plus pour le moment.
Je compte sur tes amis pour prendre soin de toi.
Nous t'aimons.
Papa et Maman.&quot;
 
Jennifer ne pleurait même pas. Pierre l'avait maintenant déposée sur le canapé. Elle était assise, se tenant les mains, et visant le sol d'un regard creux, vide d'espoir.
Je pris la parole :
- Ecoutez, je refuse de rester là, à ne pas agir.
Vous vous doutez bien que depuis les évènements, le corps du cuisinier a été découvert, mais bizzarement, les médias n'en ont pas été informés. Personne n'est censé avoir vu ce corps, personne. 
Alors, soit on reste les bras croisés à rien faire, comme tout le monde, en regardant les catastrophes s'enchainer;
Soit on agit. 
Pierre m'interrogea : 
- Mais Alex, pourquoi ce serait à nous de faire ça?! On est mineurs, sans aucune arme, sans aucune aide, sans aucun soutien, on va se faire détruire en moins de temps qu'il ne le faut pour le dire...
Pourquoi ne pas tout simplement rapporter ce qu'on a vu au commissariat d'a coté, ou je sais pas moi, appeler les médias... Je sais pas, je sais pas, je sais pas...
Pierre paniquait. Il était submergé par les évènements.
Je lui répondis :
- Si on en parlait, tu crois sincèrement qu'on nous croirait ? Et si jamais c'était le cas, on nous ferait vite taire...
Ma décision est prise, je pars. Et je vous invite à faire de même.
Je montais dans ma chambre, rassembler mes affaires. Mon téléphone, mon PC, mon couteau, un GPS, et un livre.
Je me souvins que mon père n'avait pas pris sa carte bleue pour l'Espagne. Il dit qu'il est tellement tête en l'air qu'il a trop peur de la perdre, il préfère prendre celle de ma mère.
Selon moi c'est juste un gros radin...
Mes parents. Ils vont me manquer, j'espère que je les reverrai...
Je descendis l'escalier, sans dire un mot, pris la carte bleue de mon père dans le tiroir du meuble de l'entrée, et sortit. 
Dehors, c'était vide. Rien. De temps en temps, on entendait un cri, provenant d'une maison, et le silence retombait aussitôt.
Je m'assis sur le trottoir, et réfléchis à la situation.
Moi Alexandre Trévers, armé d'un Canif et d'une carte bleue, vais renverser une organisation terroriste. Seul? 
- Non Alex, t'es pas seul, on vient avec toi ! 
A croire que j'avais réfléchi trop fort.
Je me retourna et vis Pierre, Jennifer et Gonzague, se tenant sur le pas de la porte, les yeux remplis de larmes.
A partir de ce moment là, je sus quel était notre destin.
